
VOLAILLES
l'ouleIs, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ...................
Dindes, la pièce...

VIANDES
6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00

6 a 08
7 à 10

Boeuf, les 100 livres
Lard..................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

DIVERS
25 à 00 
20 à 00 

0 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12$

Beurre, en pain.................
do en sceau................

Fromage................................
Suif brut, la livre.............
Suif fondu............................
Saindoux...............................
Sucre d’érable..................
Miel, la livre........................
Sirop d’érable, le gallon.

Foin, la tonne.......................
Paille........................................

12 à 15
1 00

00 à 00 
... 15 00 à 00 00 
... 5 00 à 6 0 J

PEAUX INSPECTÉES
... 7 50 à 7 00 
... 7 no à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No. .

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA INKS

.... §4 25 à 4 30 

.... 4 10 à 4 15

.... 3 90 à 4 00

.... 4 50 à 4 85
5 09 à 5 50
3 2b à 3 40
3 00 à 3 25
2 90 à 3 00
2 15 à 2 25

... 2 15 à 2 20

... I 75 à 2 00

Supérieure extra....
Extra supertin ........

“ du printemps
Forte (moyenne)......

“ de boulangerie- 
Superline .........................

Middlings ..............................
Forte en sacs de 100 ;bs..
Extra 
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 lbs........ 2 75 à 2 80
Blé rouge d’hiver................. 0 92$ à 0 95

0 90 à 1 00 
0 95 à l 00“ rouge du printemps. 

Issues de blé
15 50 à 16 00 
19 00

Son (gros) 
“ (ün)..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “

Maïs
Seigle “ 56 “ ...

DIVERS

0 88 à 0 874
32 “ ...... 0 35 à 0 36

55 à 0 65 
70 à 0 70 
70 à 0 71

48 -
56 “

0 15 à 0 20 
0 22 d 0 25 
0 09J à 0 10$ 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 ù 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Beurre en tinette...........
UKuls frais la douzaine
Fromage..............................
Pomm -s le baril..............
Oranges la douzaine......
Citrons la caisse ...........
Miel en gâteau...............
Miel coulé
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
S rop d’érable le gall..
Tabac en rolls la lb..
Plumes mêlées “

la lb

. 0 90 à 1 00 
. 0 15 à 0 20 

... 0 12 à 0 14 

... 0 60 à 0 70 

... 0 35 à 0 40Cire
LÉGUMES

Pommes de terre, sac........ 0 60 à 0 60
Choux, douzaine.................... 0 30 à 0 00
Navets, minot........................ 0 00 à l 20
Betteraves “ ...................  0 00 à 1 25
Carottes, douzaine............... 0 40 à 0 50
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00
Haricots verts, minot 
Petit pois “ 14

0 50 à 0 00 
0 50 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN 
Foin pressé, la tonne., 

bottes 1ère
.. 9 00 à 10 00 

qualité * 50 à 9 00 
“ .. 6 50 à 7 00 

.. 5 00 à 6 50
2e

Paille.

MARCHE DE CHICAGO
Blé 0 77$ à 0 80 

0 00 à 0 81$ 
0 25$ à 0 25$ 

16 50 à 0 00 
7 32$ à 0 00

Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

FUM 1 Z
IÆS CIG 1RES

CABLE
ET

HT M 1

I 1
U il nu

manufacturés par

y MM FILS
fl

3 déc.

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers
par baril..................

Farine extra...............
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine 
Farine de blé-d’inde

5 25 à 5 50 
. 5 50 à 0 00
,. 5 00 à 0 00 
. 4 75 à 5 00 

.. 3:0 à 3 75
GRAINS

t 00 à I 25 
38 à 40 

1 00 à 0 00 
85 à 90 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

Blé, le minot. 
Avoine 
Blé-d’inde

Fèves.........
Sarrasin...

LÉGUMES
50 à 00
05 à 00

UC à 00
25 a 50
18 à 20

4 00 à 6 00

Patates, la poche.........
Navets le paquet..........
Betteraves......................
Choux, la douzaine....
Œufs
Pommes, le baril 
Prunes rouges, le sceau...... 0 40 à 0 80

TEMOIGNAGE CONVAINCANT ASSOCIATION MUTUELLE

PREVOYANCE
OU CANADA.

LA PROTECTION SANS EGALE |

ISIIE MZE
Manufacturier

—(et)—

MARCHAS!» de CHAINER
EN GROS ET EN DÉTAIL

FE1

Je me suis demis l’épame à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< » 
leurs lurent appelés, mais ne put eut n- 
mettre mon bras à son état naturel. Apro 
121 jours de souHrauces atroces, j’ai la j à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient teliemei.» 
contractés 
mon bras
raissaient ôtie en lil d’aciei 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et ie l’ainica, 
mais sans aucun ellet marqué. Nom 
avions une petite quantité de votre ai nie; 
et Uniment d’huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je m :‘a: 
trouvé que dans une pharur oie et en petit* 
quantité, et ayant .lemai aux pharma­
ciens pourquoi ils ne garuti»ent pus ce it- 
mède ; “ Eh bien, mu répondireut-ils, uots 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Ls ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuis!i.? 
en ont acheté et en ont vendu des quat 
U tés. Mais comme je ne pouvais atte vlrt, 
vu que l’on parlait déjà de me meurt sou 
l’influence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai piéteie 
vous écrire immédiatement pour vous •>».. 
mander de menvover six bouteilles, <r.a t 
avant que la seconde lut épuisée, les noils- 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avec laciiité et sans douieui.

Permettez moi du vous dire que uo’ t 
nous servons habituellement de voit o an 
nica et liniment d’huile comme ruiné' ■ 
pour les brûlures, écorchures, entrust , 
maux de reins et en général pour i.>uv : 
les maladie' externes et cela av - « t 
meilleures résultats qu’aucun remède i » 
peut donner. Mon médecin donne son e • 
tiure approbation u ce remède.

Votre tout dévoué.
Rkvo. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

Lt
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.jue je ne pouvais plus que pdtr 

à ange droit. Les nerfs |t • 
• ; j’appliqua: 
de l’alcool d.

1>EEJ]
BUREAU PRINCIPAL:

163 R UK ST JACQUES.
MONTREAL. COIN DES RUES L’

(Ca.lh.ou.3io ©td© l’Eglise
OTTAWA.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P., j 

Comméssaire des Terres de ) Vice 
la Couronne Québec, P. Q. | Préeiden 

n. Globensky, Ecr., C. R.
H. Massue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr- Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Désire faire s>' voir à ses nomlrcuses pra-1 
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra, qu’il a acheté et mis J 
en operation toutes les machinés du vaste# 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer 1 attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établi 

rèdi le plus corn 
Ottawa et est compos 
mière classe.
TOUTE COMMANDE I

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés.

• atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE I 

StiF'Les marchands de la acampagnà*fe-j 
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire,

1 an)

Ho
Les pro 

raient aff< 
jetant des 
jCepend 

de faits p< 
rôter son c 
ses forces, 
té, dès le 
s’était en 
qu’il fut n 
cheval fil 
de son cav 

Le marc 
ment à un 
ce, et il rci 
vement si 
chute, sa 
un arbre, 
abondance

Be
L.

■ment est sam

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc al.

Pour imformations s’adresser à
M. CHARIÆN PUJüM.’HAim,

No, 76, RUE SPARKS,
OTTAWA. F9 Mai

re.
16 mai 84 Bientôt, 

sonnes ac< 
cours ; pui 
core, il se 
trentaine d 

On avait 
lier n’était 
mais, comn 
cun signe 
craindre q 
quelques ir 
tefois, du 
Tait encore, 
mettre qu’ 
mortelleme: 
l’autre cas, 
les soins r 
lui fussent 
médecin, i 

pas touji 
médecine, fi 
de au bois.

A voir la 
de sou vête, 
pas que le c 
me riche.

—Je croii 
ce qu’il y a 
de le transp

Vj
Ayant souffert du Rhumatisme peudan, 

longtemps, on m’a conseillé de faire l e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui i 
La première application me donna un act 
lagement immédia , et maintenant je si/l. 
capabla d’agir à mes aflaires, grâce à vol?, 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréa,.
En vente chez C. • ). Dacœh, rue Susse:, 

» ittawa.

SI TAI’IS, TAPIS etkl

1
EXAMENS DU SERVICE CIVIL MAISON DE TAPISL’EXAMEN préliminaire, ou de cia 

secondaire, commencera mardi, le 11 
novembre prochain, et l’examen d’aptitu­
des, ou de classe supérieure, mercredi le 12. 
Il n’est pas nécessaire que les aspirants à la 
classe supérieure subissent l’examen préli 
minaire.

D’OTTAWA.
yf'n1. le x)lu.e grand assortiment, les 

,,en,e<i"(Veu.rs, et ha plus bas -prix en 
fait de

A

CHAS DESJARDINS atelarts, tliiieaux,Les examens auront 
droits qu’en mai dernier.

Lus demandes d’admission deuront être 
adressées au soussigné pas plus tard que le 
15 octobre.

lieu aux mêmes en-

Cornicliev, Pôles, Garniture? 
et Meuble* «le tomeNo. 40 RUE SPARKS sorte.

P. LeSUEUR,
Commissaire et secrétaire du conseil. 

Ottawa, 12 septembre 1884.
à laOTTAWA.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une 8PAKK8.

SHOOLBRED et Oie.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

i
AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 2*5 P. €. a
Ottawa, 17 Déc. 1883.

I I
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Noether/), Co. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m*. $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

anques et de Compagnies 
ées et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

AU-DESSOUS

VU PRIX COUTANT +4
M. LOUIS GRATTON, marchand do meu- 

blés désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, 
chambre à coucher, de salle à dim r, m 
lats, sommiers élastiques, chaises, 
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIUIR
AU-DESSOUS DU

do

U
JOS. SENEGAL.de

couchet- ENT ^PRENEUR le.
DE MM FUNEBRES — Soit, 

mais il fau< 
et où il dem 

—Ce sei 
qu’il n’eut ) 
sur lui.

—Vous a' 
Une des 

ne se fit auc 
1er le marqi 
qu’on n’eut 
d’ouvrir son 
la poche de i 
va un porte 
il y avait, ai 
de banque, 
visite. Sui 
lut, au-dese 
ne :

Marquis Ed 
rue <

Plusieurs 
suocessivemi 

—C’est un 
On count 

blessé, on t 
mais comme 
ter chez lui 
ment qu’on 
Te. Il y en 
tiennent au: 
mais on étaii 
de distance 
rapprochée.

Un jeune 
venu faire 
bois de Boul 
ne femme, tr 
en offrant s 
arrêtée à que 
allée. C’éta 
Ce des petit, 
caisse était ai 
qu’une persoi 
à côté du blei 

Trois hom 
Vèrent M. d 
portèrent dan 

Deux pen 
pour l’accomj 
pa sur le sièg 
l’autre monta 

A ce moi 
ussa un Ion 

... : yeux. L 
liées à son co

COIN DES RUES

York et ILtihousic,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

PHX COUTANTACTIONS de Ba 
incorporées, achet 
gent et sur marge.

Le public est cordialement invité à pr 
ter de ce bon marché et venir visiter 
grand assortiment situé au

rofir

Uo 530 rue Sussex
ARGENT placé sur garanties (’e première 

classe.
LES capitalistes 

tage à correspondre

M. Chas Desiardins-
BUREAUX :

Edifice «le l’hôtel Ru**ell, rue
Sjmrkx, OtfawH.

LOUIS GRATTON, Itrouveront leur avan- iopriétaire.
27 Août 6s

I. B. TACKABERE
iEÜICAUTEUR, COURTIER

MARCHAIT
A

Commission
de Commerce et Droits d’AuteurMarques 

gistrés. 
1er déc. CHEMIN DE FER i +

Le Restaurant u (|ueen ”
Numéros 13 & 11, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des atnen 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUB SPARKS
(Enface de l’Hotel Russell )

_________ OTTAWA.
hui-

20 mars 1884
Pour les meilleures ferronneries à bon 

chô, allez chezPilules de Noix Longues Composées
McDougall <c- cUznjeJ *De NcOALl

Recouvertes

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, el coin de la rue Duke,
Pour la guér 
son certaine d 
toutes les aflec 

wn lions bilieuses 
r* torpeur du fou 

g——" maux de têt*
«C MïCtifr- ■" d,/ea li0,;

étourdisseme-". 
——*1.» et de toutes iei 

lo -.vivais fonctionne

fekt

fi r5:-

."S-, Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience 
prouvé que la route de 1’intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

( HAI'DIEKES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL î CUZNEB
31 Octobre 1883.malaises causés par 

ment de l'estomac.
Ces pilules sont -.te *i 1 recommandât: 

comme étant un du; , ius aûra et des plu. 
efficaces remèdes v-octre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 

ant être administré dans ns import'

E. VKZINA
BIJOUTIER el HO (t LOUE K

No, 536f Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR xDE L'AN 

^‘■Bi8<îr^inea^ complet de Bagnes, Aiuu aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mont.n -, 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvrage fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Walt

E. VEZHTA,
Porto voisine «In’V A RI KTY l »A1Î^

quel cas, elles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant; 
ou des personnes âgées. Les Pilules z>* 
Noix Longues Composées, d* McGalk, son 
préparées avec soin, avec un extrait col. 
centré, tiré de la noix longue et combln< 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier ran 

>s les pilules stomachiques 
offertes au public.

B. K. Mo

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
pour les passagers et le fret de 

1 Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

s coan
jusqu'il pré-

• D. POTTINGBR,
Surintendant général 

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B„ 28 mai 1884.

•* po
* lesdGALE, Chimiste, 

Montréa
1883 la lao

LES DINERS D’UN PENNY KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eliicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Miuesota.

On lit dans un journal de É’rance :
Quelques grands manufacturiers 

de New- astle se sont émus de com­
passion en apercevant dans les 
rues et dans les écoles les malheu­
reux enfants des ouvriers infortu 
nés. On les voyait par centaines, 
pâles, éthiques, souffrant de la 
faim, ces pauvres petits ê*res que 
leurs parents ne peuvent plus 
nourrir.

Alors, ou forma un comité et on 
résolut de leur olfrir deux fois par 
semaine, pour commencer, un 
diner qui ne coûterait que dix cen­
times (un penny) par tète, et nous 
devons dire que les résultats ont 
dépassé toutes les espérances. La 
loi sur l’instruction primaire ne 
permet pas d’employer à cet objet 
les fonds de l’Etat ; mais il a été 
prouvé par l’expérience qu'en de­
hors de l’achat des ustensiles et des 
assiettes, on pouvait parfaitement 
offrir un substantiel diner pour dix 
centimes.N’est-ce pas merveilleux ? 
Tenez, voici des détails :

On a dépensé deux cents frai.es 
pour cent couverts, c’est à dire 
cent assiettes, cent bols à 
cent cuillères, cent timbales, deux 
soupières et deux plats en bois, 
vingt-cinq verges de calicot pour 
la uappe, des balances et des casse­
roles ; 110,221 diners sont revenus 
à 107,406 pence, et on donne à ces 
enfants de la soupe, de la viande et 
du pudding. A Gateshead, on a 
dépensé pour 1,092 dîners la somme 
de 155 pence, ce qui laissait un 
surplus do 19 shillings et 6 pence 
employés à chantier l’âtre de l’im­
mense salle des écqlqs et à distri­
buer quelques secours. Un a 
trouvé cette idée tellement avan­
tageuse qu’on se prépare à organi 
ser par milliers ces sortes de dîners 
à Londres. Pourq toi n’essayerait- 
on pas la môme œuvre à Lyon, à 
St-Etienne, à Paris ? U né s’agit 
que de fare appel aux âmes géné­
reuses pour les premiers fonds, et 
très certainement cet appel serait 
entendu.

Le lecteur s’étonnera peut être 
que des Trades Unions n’aient point 
pris l’initiative de cette bonne en­
treprise. Elles ont ouvert des sous 
criptions, cela est vrai ces sous 
criptions se sont',.même < ivées à la 
somme de 1,200 livres sti viing, c’est 
encore vrai, mais ces eouze ce ni 
livres s te ri iu g (30,000 frs.) ont été 
offertes comme testimonial au sieur 
B road hurst, membre du parlement, 
chef radical des associations ou­
vrières, l’ennemi le plus acharné 
de la Chambre des Lords, et l’orga 
nisateur le plus infatigable des 
grèves.
è^Ce sont les patrons, ces patrons 
si souvent décriés, insultés et 
pués, ce sont les maîtres des éct les 
primaires, qui sont venus eu aide 
aux entants des pauvres, tout en 
sachant éviter de les humilier par 
une charité inhabité ou insultante, 
et on ne saurait trop leur rendre la 
justice qui leur est due. Voilà un 
bon exemple. Puisse t il être suivi 
en É’rance, où nous avons à dép'o 
rer tant de souffrances et tant de 
malheurs.

EST-CE 131ÉJN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
irix qui défient toute compétition. 
1 n’a pas d’égal pour son bon 

marché.

soupe,

PETITE GAZETTE
—Si vous soutirez des affectations 

billieuses, maux de tète ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et 11 F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
die, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a: dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

pratiques et le public 
de l’encourauement

L. A. Oliviercous
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
. Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER -fr* 
Ottawa, 3 janvier 1883.

D ORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Due Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.DIAMOND DYES

Grands avantages pour les fêtes.
Une «loiizHine «le Portrait*.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis­

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks i 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883 ____________

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dom- sti-
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étotfe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

la

SPRUCINE
Une des meilleures prepa» 
rations offertes jusqu ir 
au public, pour le soulag 
ment immédiat et la gu. 
rieon de la Toux, du Rhum».

la Bronchite, de VE* 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Po 

A vendre pari 
50c la bouteille.

B. E.McGALt;, Chimisti

de

Ti

i
.8

VIEUX DE 54 ANSL'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks. L’ElixlRM. I>. G. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweecs cana- 
iiens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachës à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

Végétal Balsamique

N. H. DOWNfe
A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume*, la Toux, la Coque 
luche et toute* le* maladie* 

de* Poumon*.

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
U. O. DACIER, Uttaw».

14 mal lan
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